
Ses mains plongent dans le bac, ma laxent son conte nu avec dé lec ta tion, puis portent une grosse
poi gnée noi râtre jus qu’à son nez.

« Hummmm, ap pré cie en connais seur Jean-Jacques Fas quel. Il est bien mûr, gru me leux, il sent
l’hu mus fo res tier. » Et de tendre ses mains en coupe pour in ci ter la di zaine de sta giaires du jour qui
l’en tourent à vé ri fier par eux mêmes. C’est d’un com pos teur qu’il a ex trait cet en grais dont il est si fier,
là même où, trois mois plus tôt, s’amon ce laient les dé chets gluants.

Nos pou belles, à ses yeux, sont un tré sor. Jean-Jacques Fas quel est maî tre com pos teur, comme
bro dé sur le de vant de son long ta blier. Cas quette sur le crâne pour épar gner ses yeux clairs, l’ex pert
en re cy clage des dé chets or ga niques en seigne l’art du com post dans le jar din de sa ré si dence pa ri- 
sienne à un groupe d’âges et sexes va riés. Les uns, proches de la re traite, veulent dé mar rer un com- 
post chez eux, les autres re lan cer ce lui d’un jar din par ta gé ou d’une col lec ti vi té lo cale, mais tous,
stoïques sous un so leil ac ca blant, ont l’air de prendre l’af faire ex trê me ment au sé rieux.

Ils ont in té rêt. Une fois pas sé le plus simple, com pris ce qu’ils peuvent je ter sans culpa bi li té au
com pos teur, ain si que l’as tuce de la boîte d’oeufs épon geant les jus au fond du bio-seau en plas tique

Maître-composteur sur son bac
perché Ancien directeur de Bercy
Village, Jean-Jacques Fasquel est
devenu expert dans l’art de
transformer les déchets en engrais
Le Monde · 30 Jul 2017 · Par Pas cale Kré mer La se maine pro chaine : Un com mis du bon heur en en tre prise.



vert (pour sto ckage préa lable des dé chets en cui sine), suivent quelques sub ti li tés qui ne per mettent
pas de s’alan guir : règles d’équi libre azote-car bone et d’oxy gé na tion, dis tinc tion entre bacs d’ap port et
de ma tu ra tion, mo da li tés de trans fert de l’un à l’autre, ajout in dis pen sable de broyat, ce mé lange de
feuilles sèches et brin dilles, bras sage à la griffe, à la tige aé ra trice ou à la fourche… Com pos ter, tout
un art ! Une af faire de pro fes sion nels, même. Ils sont dé sor mais une cen taine à exer cer, en France, ce
mé tier de maî tre com pos teur, après une for ma tion qu’a dé fi nie l’Agence de l’en vi ron ne ment et de la
maî trise de l’éner gie (Ademe), ai dée de Jean-Jacques Fas quel jus te ment.

Dans un plai sir conta gieux, ce jeune quin qua gé naire est pas sé des paillettes aux dé tri tus. Du
monde des loi sirs aux com pos teurs de pied d’im meuble, où rien ne se perd. En 2007, alors qu’il di rige
le centre com mer cial et de di ver tis se ment Ber cy Vil lage, il ac cu mule sur son bu reau les ar ticles sur
l’éco lo gie. « La

po chette pleine, se sou vient-il, j’ai com pris que l’équa tion ven due jusque-là n’était pas la bonne,
que la crois sance n’était pas in fi nie. » S’en suivent crise de la qua ran taine et chan ge ment de vie, d’ali- 
men ta tion, de banque, de four nis seur d’élec tri ci té. De per cep tion de sa pou belle, aus si.

L’ex-di rec teur com mer cial a en ten du par ler d’un site de com pos tage ur bain à Rennes, au pied
d’un im meuble. Il pro pose à Pa ris Ha bi tat, son bailleur, de re pro duire l’ex pé rience au bas du sien, sur
une aire de jeux désaf fec tée. Un an de né go cia tions plus tard, en juin 2008, le pre mier site de com- 
pos tage col lec tif ouvre grâce à lui à Pa ris, au 107, rue de Reuilly (on en compte 300 dé sor mais), avec
vingt fa milles vo lon taires. Dans la fou lée, il file dans le Bra bant fla mand ap prendre pour de bon le
mé tier de maî tre com pos teur – c’est une bio lo giste qué bé coise d’ori gine belge, Edith Smees ters, qui a
im por té la pro fes sion en Eu rope.

Près de dix ans plus tard, l’aire de com pos tage de la rue de Reuilly est de ve nue un pe tit coin de pa- 
ra dis. Der rière le la by rinthe dis gra cieux en bé ton, ces tours sans fin où se nichent plus de 500 lo ge- 
ments, neuf bacs à com post en bois sont dé sor mais ins tal lés, qu’ali mentent 80 foyers. Entre le pou- 
lailler, les ruches, l’abri à hé ris son, l’hô tel à in sectes, la ca bane à ou tils et les fau teuils en osier, un ver- 
doyant jar din par ta gé a pous sé, dé bou ché na tu rel pour l’en grais tout aus si na tu rel pro duit grâce aux
pou belles des ré si dents. A quelques en ca blures, de vant l’an cienne gare de Reuilly, un autre site de
com pos tage, de quar tier ce lui-là, a été lan cé en oc tobre 2014 par le même M. Fas quel. Cinq énormes
bacs à dis po si tion de 130 foyers, quand une tren taine pa tiente sur liste d’at tente.

Monsieur Zé ro dé chets donne des confé rences, ac com pagne les pro jets d’ins tal la tion de com pos- 
teurs, forme col lec ti vi tés lo cales, bailleurs, ré gies de quar tier, as so cia tions de lo ca taires, éta blis se- 
ments sco laires ou mai sons de re traite. Il lui faut lut ter contre les idées re çues – bien me né, un com- 
post ne re quiert pas un tra vail in ces sant, n’em peste pas, n’at tire pas les ron geurs. Ten ter, aus si, de
trans mettre son étrange pas sion pour « l’or dure, qui peut s’écrire en deux mots». «Le bio dé chet est
un tré sor in ex ploi té. Il se trans forme en su per-fer ti li sant qui amé liore la struc ture du sol, qui y ré in- 
tro duit de la vie. Bien sûr, le com pos tage ré duit les dé chets. Mais c’est aus si une boîte de Pan dore qui
in cite à se po ser des ques tions sur son mode de vie. »

Ce qui, plus que tout, le « fait vi brer » ? Les liens tis sés au tour des com pos teurs. Ré gu liè re ment, il
en voie un mail à tous les vo lon taires. Bac plein, il est temps de bas cu ler une par tie du conte nu vers le
bac de ma tu ra tion. « Là, c’est deux pel le tées et je te ra conte ma vie, comme au la voir au tre fois. Et
puis il y a les mo ments fes tifs, les apé ros, la cho rale… Le com post est le ci ment de la ré si dence.» Ré si- 
dence pion nière à Pa ris, donc, de cette pra tique an ces trale re mise au goût éco lo gique du jour. Plus un



fes ti val d’été sans son stand com post, plus une com mu nau té de com munes qui ne dis tri bue ses bacs à
com post. Et bien tôt plus une cui sine ou un bal con sans lom bri com pos teur.

Dans les soi rées, dès qu’il s’avoue maître-com pos teur, M. Fas quel fait sen sa tion. «C’est exo tique
d’abord. Puis pointe

l’en vie », as sure-t-il. En tre pre neur-sa la rié de la co opé ra tive d’em plois Coo pa name, le coach en dé- 
chets gagne 2 000 eu ros par mois, deux fois moins qu’avant, mais se dit « lar ge ment plus heu reux ».
Il a trou vé un mé tier qui l’épa nouit. Un mé tier au bel ave nir. Dé jà en vi gueur dans une cen taine de
com munes, dont Be san çon, le paie ment du ra mas sage des pou belles se lon leur poids est voué à se gé- 
né ra li ser. Pour tout le monde, le com post de vien dra alors aus si gla mour que pour M. Fas quel.

En juin 2008, le pre mier site de com pos tage col lec tif ouvre grâce à lui à Pa ris, rue de Reuilly. On
en compte 300 dé sor mais


